Revivre,

Renaître,

Se sentir vivre,

Se sentir être.

La vie est ainsi faite

Que l’on ne sait jamais

Là où la douleur s’arrête

Et là où le bonheur apparaît.

Tout peut si vite basculer,

De l’un ou de l’autre coté.

C’est sur, il faudrait se méfier,

Mais l’on est tellement intrigué.

Te déclarer ma flamme,

Ne fut pas chose aisée !

Car tu es une vraie femme,

Et, non, plus une jolie poupée !

Me perdre dans tes yeux,

Effleurer tes cheveux,

Te sentir près de moi me donne la fièvre,

J’aurais vendu mon âme pour goûter à tes lèvres !

Ce paradis exquis !

Qui, une fois atteint 

Me trouve complètement conquis,

Et entièrement entre tes mains !

Me coucher près de toi,

Te serrer dans mes bras,

Respirer les parfums de ton corps,

Contempler ta beauté lorsque tu dors.

Tous ces petits rien,

Qui me font tant de bien.

Toute cette joie,

Que j’ai à être près de toi.

Je voudrais que rien ne change,

Pour rester près de toi : mon ange.

Je voudrais suspendre le cours du temps,

Pour me perdre à jamais dans tes enchantements.

Frédélrick 

